
LE REVEIL 95

publions aujourd'hui ce mémoire tel que nous
l'avons composé, il y a vingt-cinq ans, sans en
corriger les défauts, peur lui laisser son cachet
primitif, sa spontanéité, ni sans en retrancher
les répétitions, qui du reste ne sont pas de trop
pour l'intelligence ,pprofondie du sujet. Seule-
ment, nous le coupons et le divisons en chapi-
tres et paragraphes, avec des titres spéciaux et
analytiques, pour en rendre la lecture plus faci-
le, plus intéressante et plus instructive au pre-
mier coup d'euil.

Cependant, tout en respectant cet écrit dans
sa généralité et son intégrité, nous avons cru
devoir y intercarteler un article explicatif sur
les relations intimes du bienheureux de Mont-
fort à Rome avec un saint personnage, confident
du pape Clément XI, et un chapi re spécial du
serviteur de Dieu sur la pratique intérieure de
sa parfaite dévotion à la sainte Vierge. Et de
plus nous avons ajouté un sufflément qui le
complète à peu près, au point de vue ou nous
nous étions placé pour l'ècrire la première fois

Dans ce supplément figure une ouvre de pro-
pagande catholique, sous le nom de la Société
apostolique de l'ofrande à Marie pour la propa.
gation de la parfaite dévotion à la sainte Vierge
ouvre bénie par le saint pontife Pie IX en 1865,
et que nous croyons appelée à produire un grand
bien dans l'Eglise et à hàter le grand règne. de
Jésus et de Marie dans le monde. Nous y résu-
mons aussi en les expliquant, l'enseignement
doctrinal et pratique de Montfort et mystérieu-
ses révélations sur le second et glorieux avène-
ment de Jésus-Christ par Marie.

Enfin, nous reproduisons dans un appendice
quelques pratiques extérieures de la parfaite dé-
votion à la sainte Vierge du bienheureux de
Montfort, à savoir : sa grande formule de la
consécration à Jéeus par Marie, ses différentes
méthodes du rosaire et sa petite couronne de la
sainte Vierge, et quelques.uns de ses cantiques
relitifs à ces pratiques spéciales de dévotion,
afin que, de cet ensemble de v ·es, le lecteur
puisse envisager notre sujet sous toutes ses fa-
ces et faire concorder ses sentiments avec les
nôtres sur la mission éminemuent providentielle
du bienheureux Louis Marie de Montfort.

Demandez au directeur du REVEIL un échan-
tillon de la nouvelle carte d'affaires, dernier
genre et dernier goût. La carte ne se mutile pas
et ne peut se perdre.

*

Ceux qui désirent se procurer la première li-
vraison des Contemporainzs, par Vieix-RoueRn
feraient mieux d'eu faire la demande immédia-
tement. Il en reste an plus une vingtaine
d'exemplaires. Prix 50 cts.

'Un de nos bons cochers canadiens est chargé
de conduire au théâtre de Sa Majesté les dames
du corps de ballet, qui portent des ôloomers.

- Cristi, disait-il l'autre jour, ça parle au
diable, dans c'te troupe-là il y· a jusqu'à des
zouaves.

La conicurrence que se font la Presse et la
Pairie s'accentue. Samedi dernier, toutes deux
ont publié l'histoire de la paroisse de St.Basile,
avec grand renfort d'ilustrations d'un goût ex-
quis. Puis la Presse ayant mis la main sur un
collaborateur qui signe "Monsieur de Beau-
front, sa voisine s'est payé le d'un monsieur
" Jean Remuna " qui n'est pas piqué des vers et
pond ses trois oufs par jour.

M. Tarte traite les députés libériux plus cava-
lièrement que jamais.

Ces jours derniers, le représentunt d'ure cir-
conscription importante de Montréal se rend au
département des Travaux Publics, et demande le
ministre.- Un messager lui répond qu'il n'y est
pas ; mais, au même instant, cort qui ? M. Tarte,

Le député l'aborde, commence à lui * exposer
l'affaire qui l'amenait. Le ministre, avec ce ton
brusque qui n'est pas le moindre de ses char-
mes, l'envoya promener: "Je n'ai pas le temps
de vous ecouter ! Ne m'importunez pas!" Ce
furent ses propres paroles.

* *

Les politiciens qui s'y entendent soutiennent

que les élections générales pour le Canada au-
ront bien en septembre. Nous ne sommes pas é-
loignés de le croire.


